
père à p r i o n s » les immenses avantagée 
qui peuvsnt résulter d'un puissant groupe-

ataant, a unlagos 9 u i a* néeeaaiteront qu'on 
lùen minime sacrifice, la eotisation annuelle 
«tant fixée à t franc 5 0 donnant droit A la 

3fere «**We «M Melejiaue sur la simple pré
sentation de la carte tfdeanM. 

Les adbssiaas sont récuse : 
A Roubaix, au siège social. Café Bruno 

Dejongne. angle des rue du Bois et du 
Grand Chemin. 

A Touroaiag. au siège social de l'Union 
Vélocipédique Tourquennoise, Café Del-
-voye, place de la République. 

A Croix, Café de l'Harmonie, Grande-
Place. 

A LUI*, ehes M. Marcel Déchin, délégué, 
*u» Faidherbe, H . 

A Armentlères, chez M. Ch. Ballet, délé
gué, rue du Faubourg de Lille. 

ABaiUeuLobex M. Q.Burié. délégué, 5, 

Des délégués sont demandés dans chaque 
ville et commune du département- pour re-

' présenter la société. 
Adresser les demandes s u siège social, à 

J J H e . - SCcatlS. — Sucre ease« > « t . . 
ta pala a* 1. : .9S M; a- S . » ; Coite 1 - jet : 
176 a »» •». a» u . , a >• m». 

ALCOOLS - S / S «a dtop. : a .. S » » 

Parte, M Jais. 
SUCRES RAFFINES (cote ooromercialei. — 

Pas de changement à signaler dans les cours : 
la demande est toujours très calme de la part 
de la consommation ea raison de la faiblesse 
des sucres bruts. 

On cote les palna 98 .. a 9B 50 les 100 ktl. en 
disponible par wagon complet et suivent mar 
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou snr bateau. 98. . A *7.. . les 100 ktl. 

PRODUITS ACCESWOIRBS. - La demande 
est très calme en sucres cassés. en produits 
accessoires, la vente est eesez facile. 

• n cote en disponible, les Jou kil.. par wagon 
complet et suivant marques : 
Burcboix,eaa..rang..logé car ias . .86 . . .as 60 
Caisses de 60 A 60 Kil. M 16 .9» . 
Caisses de S» A S» kil 97 .. .97 60 
Paisses de M kil. . . . . . .97 60 .98 . 
Qroseëehets . . . . . 
Peûtatteoei . : I 
Sucres en poudre . . . 
Semoules (suivant flnes*e| 
Glaces 
Cristallisas extra acquitté. 

— en poudre . . 

M .. 
.98 . . 
.« .. .90 .. 
-Ht . . 
.92 .. 
.86 75 
.86 75 

.93 60 

.93 00 

.91 M 

.99 60 

.94 69 
.1U 6t> 
.86 76 
.87 75 

L l HAVRE. 16 Juin. 
C«t« de ta Osorasg • s a a e f Ouverture. 11b.) 

COTONS 
Juin 83 191 Octobre. 76 6SI Février.. 68 .. 
Juillet... 83 .. Novenb. 71 SB Mars.... «7 62 
Août.. . . 81 13 OOeata*. 69 Si Avril.. . . 67 87 
Septem.. 80 .. I Janvier . 63 121 Mai 67 37 

Ti • 

CAFES 
Juin 29 751 Octobre. 89* |Févr ier . SI 9» 
Juillet... «0 .. Nsvemb. 80 60 Mars.. . . 81 M 
Août. . . . 80 ..IDéoeeab. 80 76 Avril.... Si 76 
Septem.. 80 25l Janvier . 81 I Mai 83 . . 

Tendance calme. — Ventes : .6.000 sac». 
Pétrole, en francs par 100 kilos. — invariable 
Disponible . . . . . . . . . . 21 
Osurant si " 
Juillet Mâb 
Août Si » 
MataSewx. en franos par 10» kilos. • soutenus. Wilcox. Juin 

Juillet 
ao f t t . . . 
septembre 
octobre. . 
novembre. 

janvier. . 

108 36 
108 .. 
107 75 
107 75 
106 . . 

» : : 

•Juin, 
BMJaîèMlB*fl!," 
RM roux. 16.SO 
Seigle . . 11.75 
Avoine . lu . . . 
Poœ.d.t.J. 12... 
PeSBd.tr . lS . . . 
Rssr. l / tk. .1.36 

-. Œufs, SB . .9 10 
MsÉaaaÉs» alai sseiaadlsi aÔI aaa o sa l l i I • * • 

gviumisj o*j awvosj arapoaiizMe As* Fers 
Sulfate ~~ 

feMK 
SMOeeobi ts 50 
Huile Un tfl iso 
Grain, cols» 23. «;» 
Qram, lin M. 60 
Tonrt.sets.10 
Tourt-Bn 19 

lfi.25 

ià'.'.; 
16.60 
13.60 

!î!36 
. 3 » 
24 50 
83.75 

ANVERS. 16 Juin 9 b. 83. — Tous les pris 
s'entendent en francs. 

»*»Jae» (cote orne.». — Prix moyens en frênes 
par kilos. — Peignés allemands (contrat B». 

mm 

Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobrs. . 
Novembre 

6 20 . / . .I Décembre. . 6 1 7 1 / 2 
5 20 . / . J a n v i e r . 
6 20 ./.llFévrier. 
6 SU ./.llMar». . 
5 20 . / A v r i l . . 
5 17 1/31 (Mai 

fermes — Ventes : 56.009 belles. 

5 17 1/2 
6 17 1/2 
6 17 1/2 
5 17 1/f 
5 17 1/2 

c u r a i s * 
NEW-YORK. 16 Juin 

Recettes .1.660 balles contre .4.000 ea 1909 et 
.8.000en 1901.-Total de la semaine : .00 900 
balles contre .00.000 en 1902 et .00.000 en 1901. 

Marcné irrégulier 
ft 13 

13 17 12 17 
19 25 19 25 
11 83 11 98 
H) SB 11 SB 
H) 17 M) SB 

Novembre 10 07 10 41 

Juin . 
Juillet. 
Aeet 

. 13 15 
Décembre. 9 98 10 29 
Janvier. . 9 98 10 28 
Février. . . . . . . . 

septem b. 10 98 il *> Mars 
Octobre . 10 17 10 56 Avril . 

Mai . . . 
MMdmg Oplaad a New-York 12 60 

. . - New-Orléans . . . 131/16 
t . m p o d i , l 6 J u l a . 

Tentée probables : .4.000 balles. 
Marché 
Futur-;. — Hausse h 100* sur rapprochés, 

8/luo sur éloignés. 
COURS DES VALEURS 

©xi B o u r s e 

rïï*r: 

».££* 

•EST 

m 
«ifl» 

Douai 11*1 
un.te» . . 
U1I.1KM. . 
Roub-Toura. 
T.«r«.una. 

Mord l l i 
i us» set 

« s , Tl t lqDHr 

B. DarUdar. 
. > M t - T n r . 
I r** i in.ii> 

îoso .. 

sLca 

w 

VtLBliBS MVtl 

«nicha m«0 

Catvfe l/S:. 
C i n l i «al.. 
CUrtoc. . . . 

Crwpin 
Do.eny. 
Donr."l/I00 

5Mi . F.rf.y . . . . . 
PTM-IUeb" 

MU».. 
en .. u*n« WT» 

JUâr1,% 

Maaiakia'l/». 

\Ul™fi*.:: 

SS 
•5» 

IIS» 
or» . 

Ml 
j e » 
«01 
s» 

!S 
.es» 

bêum C m m r c s i b ds Paris 
M Juin 1908 

(eouas oa cjoToas) 

Courant 

J.-Aoot. 
4 dern. . 
4 nov. , 

formes 
Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-A 
4 dern. . . . . 
A nov 

Courant. 
r r o c h a i n 

A sales» 
calmas 

24 
24 89 
24 16 
22 89 

83 86 
89 70 

16 25 
1C M 

80 'Courant. 

, soutenus 
Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-A 
4 dern. . . . . 
4 mai . . . . 

17 

15 76 

J.-Août . . 
* derniers. 

Courant. 

J.-Août 
4< 

Courant. 

J.-A. . 
8 octobre 
4 octobre 

prem. 

Il 

II 
i87< 
• 12 

1» 

soutenus 
Courant 
Prochain 
J.-

B e M i 

Madame Joty. rue de Bon 
fceix. Lannov (Nord), a été gué-! 

latrie de msnnoe qU la vorra-
TBrt depuis dix-sept ans. — 
•Docteur Alfred Deseonville. mé-
<»ecra boaceopatae. 68, rue de 
la Redoute, Roubaix (Nord*. 
CdnsaKatione Lundi. Mardi. 
-Vendredi, dé • A12 heures. ~ 

PERSONNE 
e^de47ans.o*eMlentesréfé-

• ~ cherche place cbea un 
Recouse aa bureau •*" 

rjôurnal 6 Lflre. luit. O.K. 

» 

LA VUE POUR TOUS 
Opticitn-Ingénieur de Pari». Lille et Roubaix 

Mura 4» •saSea»» t»mé*t «a ItSO, ké«a eeaaa* d. I»«n< i w • 
l a i w » . Son) .1 d» P u ». CiU». M. V. HMBUSMN 
«•ait M cMc.r.oM di .ot i l . qo*U MI M m m i t f iVtMi [ « r i t 

< «t ». Rue «te Rots 

•"MJUDIU-Gtlli 
- lisai—rie) — 

CONFECTIONS 
•OlftawfS BE OâRES 

Articles de I** CoBanio i 

pi<<f»i waM.kr.uM »ii—la» ajall »*t jpMMMaa 
T.rra. I». plu. a*.T.. .x. Mb q n I» d n b l . «rtoul i» rwb., n n a r*fé 
• M U u i , nrrM MrrKUsn, s a l r u n i T.rfM Médlcw», Twrr.terM.ntoM 
.m M « H H l M I. I . a l i r . SkMbMa*, I. mfmr d» M W H , I* pdlrol*, 
la hwidr. fMtle». «le. M. laSSfSSS>l pr».i«t n i o a b i u M .li . . lèl* 
d . p « l ' tdnmr n x M r d i i » d. plae. %ui n. pom.i . . t q«. d.t p i . c -
M MA*» laa»ll*> d. u a n i H q.^it*. 

SS. I lSUaSSéSI f " » " ' *•• ••«»•»«» **m% posr r«dr«M.r 1M 
I. «M MJMBM i|t» lo.ek.nl, UMllou. IM .pp«Mil»*pU«JM. 

•JMSBSUN « t ».«N» tae» l « . « r . chai lai. «7. r e e n a r r e -
i» lac. d. I. OMIM» Van d»a llaod. ; il «nroia. 
ui..*ttM.iMMjM. ras* •'*•< 

m u » » . pM d. raprdMaUal 
h-. SU. H m d U JmaB» daprt. I fr. 90 

mmsÊÊtmmmmmma 

dMa.ndf, 

runa m at laaatta» Sapai» 

DépOU. a LUI» 
Pharmacie de la 

BAISSE de PRIX 
nr kn BRCS U AUER » férflaMts 

A raaTia DO 4 " avmx tSPJ 

MBR : 16, im sa Cori, iMBals 

ÀC RM H 8 CAIfiS 
fyictiit pot tt détail 

Spidattl Ai Gaffe bttlfe 
V. CHOIBUT-DOMOHT 

Rue de TSpeule. 09 
et rue «Tas Arts. 206-808 

— ROORAIX — 

MAUX «JAMBES 

& 
Ph1' Onermoupi-ez. rue Lepeiletier, Grande 

rue de Béthune : Douai, Ph1* Deteoutre 
Bethune, Vh- Belle ; Arssstatàlrsii. Ph« Duflsur ; Arros. Ph 
Leroy, Dateroiz Roubaix. PHr»vesseor: Toureoina. Pb*Bopaval; 
Valencfnnes. Ph" Sabin-Boeiet ; c'anaôrai, Ph>« Cundde ; etc. COMPAGNIE! 

BECS A IICiUiiKSCEIÎ  GivOTBUB, WSU&Z 
VELOURS, SOIERIES > V l l | s 7 

demisesie, Parfnmeriê  
B O N U Ï T K R I K 

FOUMITIMES 

pour TMLLJXJR8 

A.YANACKÈRE 
T A 

S,RMiiim^MliyX 

OlirWatll P«fll MLIÉOEI 
Cosrpe irréprochable 

— PRIX MtODÉRR 
— - M — — M a — 

DENTISTE 

RCKaWAIlT 
Tous les so is* de bouche 
Toutes las sortes d'ap

pareils, or, platine, 
arassasfass, CuUolold, 
CmoBtahoue. 

— 

SPÉCIAL.7t 

CRAVATES 

î 

APPUQUG BOUDARD 

m'jft a.1? 
AVBBM^BSRBML MRR BsRRMBI RRtf tRRoT SJ 

X. sou^ffi lMnRiSir' 
PoetioMaà lavieisuae puai 

rHMVJitats sst Frtm ieiliW 
Souveraine coatre les Foa 

BygUntfu*. Stomachique 
«v oFieauesuaf 

DAaOt rfciii iaâalil » ! • • » > » ! ! » 
74DU. rue NeMes^eJeTuLLR 

SÉCURITÉ & ÉCONOWIE 
asja 

Propriétaires d'Appareils à Tapeur 

ANTI-TARTRE MAHIEU 
Produit neutre, solide ou liquide, basé sur le degré 

uvarotimatrique des eeux d'alimentation pour l'entretien 
et la désincrustetion dee chaudières é vapeur. 

Produits spécialement préparés pour les eaux de la Lys 
ou les eaux potables. d'Après 1 analyse ofodaUe. 

BTOIIÏÏ C-uWBjTlrGE MAH1XIJ j , 
MOT* MAVONNANT, LS •SJSARlIft B«S MvtRJUtTS) 

nouveau système unique 
AO USTOS CARWt OU A FORFAIT 

rHOOOITS HWtifW l'MMfcpfe. Ûtim k H Mcok 
TRRJtTa-ÉatAIL blatte am tstoSé pour ssarallUs 

COULBUBS yHRRIRBRRR pour tous oaagee 
CO0LKURB METALLIQUES pour usauttoesautu 

Osa produits sont hydrofogM. antiseptiques et sachent 
en une heure 

L. MAHIEU & FILS 
117, B n b w d Gauettt, UJ, M S S A D 

•»> «SRRRRRBagRRRRRRRR 
«atss^Sa^laiTinaïaa. JE^anSa» 

CÉSAIRE THAMIRY 
—, atow dte Isa RXaâaute), S t O l B A I X 

Fournisseur et ajusteur des villes de Roabaix-Tourcoia*;. — 
ItêamiUed'Or h l'Exposition du Travail, Roubaix 1831. — Repré
sentant a TOURCOIXQ, M. H. BAISEZ, rue de.la Boule-cTOr. 

mmmm 

Manufacture M Grandes Orgues 
Hais»» Paal VANDBTILLE 

t » , » • — — » saeas • • • • ! arlsaisi 

« D O U A I HIIIWWI 
tR»wi i iwhleoda»eB»l . faBto 

L O T E R I E 
d» U L i s s a d a MOU» eemtre la T V a a j a c r V X O B a 

: 2 5 0 . 0 0 0 2 0 . 0 0 0 
11<>td»iaoo0lr.td.S.OM(r.K«l .000fr,tX>4»l0e«esefr 
« n - J le Aiuft 19M )£Z*'e^'7*&'ï*ï5£m 

J*S_B«j^L« V J—t «ne aava». a WWM _. 

A nos Lecteurs 
Las Fabricants fournisseurs dss 

es des Villes de Pans, Londres, 
'etc.. viennent de traiter avee nous 
pour offrir A eoa lecteurs nue magni-
Oque Sphère terrestre d'an mètre de 
eireonrereace, bien A Jour des der
nières découvertes, st montée sur nn 
pied en métal richement ornementé. 

Os merveilleux Objet d'art qui doit 
être le plus bel ornement do Salon oa 
du Cabinet d'études, aussi utile à 
l'homme do monde qu'A i'edoieeceat, 
St d u o s oajsur sommerciale supé
rieure A SS L, sera fDsrni franco de 
oert u«t'aaaeailAaee, ao prix de «S f. 
Adresser saautdVtfs at commandée 

à UOS bureaux 

Pour toute* demandée de 
Sa Timbre pour ta répons». 

r«ni«ipn«men«*, s r Mrs de mettre 

KnUavfTSUE- VITBSUS 
CsTSlfffnTfftfT 

GRAVURES 

*^k va ^ 
Y& 

lfr£ 

ASSUaAIlCES CONTRE LE BRIS 

rA8SS%PAM0UT 

FeC-StaOi i'AuiirsUcs 

DES GLACES 

nRM-sjsj 

H " N D . 
P'RO 

"TAJSIRR 
aTlf^ArfT £ 3 1 ^ CliAPliLLERŒ ,£% 

DELEPORTE 
ROUBAIX — Qrando-Plaoe — ROUBAIX 

*trrs-
-!* 

PRTJTRBS OÉOOMTKMSB) 
M « r l a i n » a 

CASQUETTES 
UNIFOBMB* 

\̂ vo o-

-

DENTIFRICE 
Vunie «n 

JANaUél IsrtvÔflTMOf ÉDICTÉ (Maison ôtS( 

Î
BjSBsansBauBjaujsaaea 

OULET 
Onre, 6 7 , 

Rien noter 

6 7 , Rue 
FIlRlflttE DE JUfOlKS K TWT STSTÉiE • 

Jal iauti i Claie» se remoautot à coulisses et 
li l'italienne. — Claies 1 ombrer pour Serras 

Marquises et Vérandas 
Jalousies-Lames, Stores jonc, Vert et Coutil 

Zinc perforé pour Cari et R a t a n t 
6 7 , ROR DR L A OARR, 6 7 - ROUBAIX 

FAsHttQUE o. BAP 
a* l à a a a » â n a 

Ls^tMsnriBBnsRaissnatt l^fcfcndessnil 

iAii,r7,nn*L«r»,r7,Laii 
H. MARQUIS 

Ortaopédisse Reaouglste 
Rreeeéeest *rasto» «d d FWteitager*, S.O Ra7» 
Bandages spécieux.— Ceintures ventrières.: 

élasdquee.—J«mbesdebe*s.—BéqUUlea. I ~ 
teore. — AppasoUa etOoreetso " 
la redressement de tnotée les 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
Exécution de fOrdreede Bouree — Aeh+te H Ventée de Titra. 

MAISON E. BDLTfi 
Nunvs) — ROUBAIX 
1 1 1 , ntmn «la l a a t o u t e * 

AU GANT D'OR 
C O U P E SUR MESURE EN TRAMS H E U R E S 

•T. R E I X 
ROUBAIX - 41.'Grande-Rue - ROUBAIX m 

ma FUHJQÏE os 6urrs A mua 
Çaats tannés poiz cothtt 

«UIfTS CSDKVREAO noir «t couleur, dépota t fr. M 
A part ir de 2 fr. S0 ton» ter gante $ont garantit 

OANT8 de Tissu», Jersey, FU et Sois é tous pris; 

• * 

HERNIES 
Mouviau SaadcLgt à Soupape 

ISON DES HEMIES ET DIFFORMITÉS DU MRPS I TOUT AGE 
PLUS DE 2 0 ANS D'EXPÉRIENCES 

BAOT>AtïwîÇoBraOP*DI8TB 
• gsMBHuM b w a l s I i m a s B l «Us»«t s4oMta i>fcdA|n» s R i i — l s 

hernies i tout agequal qu'en soit le volume ou lûactanasM es 

l t p ^ c a u o n ï i ses nouveaux bandace», la euro est tstlslns. trois meta t bandages, la euro est csrtataa, trois mole 
avant l'accident, même tas perso nnes aittée» 

eurs années par lea nonues. 
traitemenu des dUIonaitée do corps, matas, bras. Jambes, pieds. dtaiaUondeléptas 

ACHXT s'engage A maintenir toutes les hernies eust qu'an soit le volume ou laacieoaeté, 
tes, ruptures, cassures, à toutes les personnes oui sudfoeeeroot 
aies, M hernie Inauiaale, sesetsta. «rurale. omoUk ' 

pour iécartement de la ligne 
. JÂCHET vient prouver par des milliers d'attestations, le guérison 

(rasttiKRfe^ 
i d o l e 

nos lecteurs à profltar du passe âge de M. VUA 
OORRUXTATIOIfS 

Aveaaea. Hôtel du Nord, le 16 de chaque mois 
îaque mois : Valeactenoeo. Grand Si Grand Hôtel d* 

du GrmneVCarf. U ts de 
oêf 
et StT«SaiÇ: ioM. %££ R W e ^ I t t ^ 

rEurope, l e SB S e a b a q u e atote ; EATta, Botel du Commerce. 18. rue de Bé thune . l e St de 

- e ê e W o ^ V ^ 
de chaque mois ; Arme, Bdtel du Commerce, le ta de chaque mois ; staajnsrojaa. JWfel de 
flandre. le 90 de chaque mois ; •Baseronrn. Bôtel St-Georaee. le 31 de chaque moir 
Ras or. Bôtel du Commercé, m 1er de chaque mois ; Cal " 
oioi» ; Roolagao. Bôtel Métropole, le S de chaque mois 

ôleldu Commerce, le a de cha^us 

Pour toutes demandée et nirmaondanum, écrire * In Maison VUACHBT 
tt tas. me us Dur 

M. VDACHET prévient ea cli. 
Prière de ae pas confondre M^VUJ 

djXrautas"d«Poarpo!su?a 

ie de Donkerqee, Paris. 
roeoH toejoars à data flxa. eoit Dimanches on Fétee. -
SpéclAllsta. avee certains mareaands de bandagea-

I tous .tas appareils Herniairee et Oruopedtanee pour 
âkMATsoaVUACHRr.SlbifcrnedeDunkerque. 

FRUILLETON N» H 

Frère l'Ane 
Par Edmond COZ 

•Oserogs mentionné t l'Académie Française) 

Rnfln, elle jette un cri : «Us l'avait aperçu 
antre deux sergents de ville, et moi. je me 
démenai», je le voulais. Je l'aimais bien, 
quoiqu'il me mMnr—** souvent depuis qus 
ta grève lui tournait U téta. . Je ne sais 
.plus trop comment nous avons vécu après, 
îiisnaïaant nfisi l*"~ chez l'autre ; puis, le 
a e r e a «W rti***-* Il est rentré un soir . . 

i l'un, chez l'autre ; pu 

e" "a été relata*. Il est rentré un su 
péta ; H s'était tait vieux ; s t l'autre — 

jarjrrac trusssiUH lée^romont - w l u i o u l 
(parcourait les maisons de la oité ouvrière 
-et qui parlait aux réunions, il avait filé avec 
«oui targtnt qu'on «voit pu rassembler ; on 

^
t q A l SWWt obligé d s se d * f u j » L P « » ' 
pper aux «gants «t passer la frontière. 

Nous, noua somsuos parUs pour Char-
gayoo. Do»gensavAieot dit au père qui! y 
trouverait Se i'ouvr— -Irouverait de l'ouvrage. *&&*"*** 
mrété de l'aroSRt. Le travail a été dur A dé-
KuvVl7 ; o a w i a o â a i t . les autre. enfanU 
pue regardaient comme uns bâte curieuse 
est me donnaient des noms patois que je ne 
ganrujreniui n*» très tasn, tuais qui ne tue 

RRBRURRrRRRRRRR. 

CHATEAU MB PETFTfr8YNTiffi (près Daikerqie) 

ttlfiffllf IlÉpHI 
des D " DEWÈvTOB & MONTEUPIS, &**** 

Seul établissement Français d* u Hfion 
M A I S O N D E R E P O S E T D E C O N V A L E S C E N C E 

TMITESHT RM aUaAMtt IERVEMES ET RHBaUTlSRâLES 
^ ' ' I n u ^ r A s u t a u x ^ 

suédoise. — Cure d'air. „ — . * 
lauMset ptre IsM é» 49.9S9 n. «., suret, tuas, s u ta assre», sis., RaYiiUni verttai 

JBroapeclus et renseignement» mur demande. — Pria modéré*. — téléphone. 

IrVuo G « m o t j 

TOCROOINu 
< M • « MÊkmWÊmM i n M a f L n p i u s 

Rrerd, P leye l , Bars , Oavooa, R s U , Foon», atord, Ktatn, Rteub, M i u i S j i . «ta, 

RÉDUCTION de la moitut dee lecatum» suyees, ea cas «racàet 

VENTBPAR Wm - PIANOS IfWXÎASKW dffeis 1 5 0 F i m s 
i t i H ^ A R a - i J o u R ^ 

plaisaient guère. Je no jouais plus, je ta
pa i s . . . 

— Et A qui eu veux-tu T demanda Neyrae, 
qui était resté A écouter la « t a dans ses 
mains un regard sombre filtrant à travers 
ses doigts. 

— J'en ai voulu à «et nomme noir dont 
on pronooeaR ta noua si bas que Je ne l'ai 
jamais eotandn I et, depuis que je vous 
connais, j'«n veux à tout monde I 

Nsyrac releva ta téta «Tua air triomphant 
— Il font que chacun «e mette à rosaire 

la société, dit-il ; le levier, c'est la haine ; 
le mortier, c'eet le sang I 

— Vous ne faites pas grand'chose, vous, 
compagnon, dit sud «pieusement Loustaud. 

— J'attende. Je nais le travail : U est eotv 
tre nature, il déforme le corps humain qui 
n'est point fait pour le labeur de la bête de 
somme. Au Jour du grand partage, l'être 
agira pour lui ssul ; toute servitude sers 
abolie, les fronts «s redrosseront ; lss bras 
s'étendront «Vas U fraternité d'un triomphe 

at, et l'homme vivra «nus 
que le selisfaottoo de see désirs 

i viv ra «ans autre souci saagtaot, et 
quota BstisiL 

Loustaud regarda Neyrae d'un air nar
quois. U «tait eo veine de contradiction. 

— Savez-vous que cela ne sera peut-être 
i ai drôle que vous croyez, eo tempe-lé ? 
i, je m'imegine qul l y sur» w dedans dee 

typee qui arriveront à se taire servir par las 
autres ! 

Le compagnon ne releva pas cette phrase ; 
peut-être sentait-il qu'elle contenait une 
aUuaaOn un peu trop directe & ses «xlgea-

So*! 

c e s . . . il alla s'étendre plus loin, comme ex
ténué d'evolr émis tant de pansues sublimes. 

Loustaud^ prépara sa couchette de soin, 
ramassée le jour dan* une tonte de rocher, 
et, après s'y être installé, w sommeil ne ve
nant pas, il se mit a repasser dons sa mé
moire toutes les circonstances qui avalent 
rapproché sa vie de celle du oorapagaon 
Keyme «t Us avait jetés ainsi l u i vers 
l'outre. 

I) y «volt «u moins dus» « M d s esta ; Il 
sjaroawt les vaches des Rguiseyee ««as un 
vallonnement, au flano de la montagne; 
assis sur un quartlw de roche, it était 
occupé à raccommoder son bourgeron avec 
do ûf et une aiguille que Rico lui avait don
née, acceptant oo petit aervice comme s'il 
«•cordait une faveur * la fille du fermier et 
lui faisant monter lea larme» eux yeux par 
son brusqua refus do la laisser faire elle-
même la reprise nécessaire. 

Un léger bruit doua la tombée de touille* 
sèches que le vent d'automne amassait dans 
leo creux lui fit lever la tête et il aperçut un 
individu descendant du haut de la eûte. se 
dissimulant de son mieux derrière les fou
gères à demi brûlées par le soleil, p avait 
respect d'un vieillard, car aa barbe était 
toute grise, suais, malgré Hndéctoion d s as 
démarcha gtisssnte, Il était droit et tonne ; 
à la vue de l'enfent, il disparut, s'étant sans 
doute étendu tout ds son long sur le sol, 
mais peu de minutes après, XoustAud vit 
remuer les branches d'arbres qui crois
saient plus bas sur la pente, st avee son 

regard de lynx découvrit le* deux yeux «ta 
l'inconnu qui l'observaient 

Tout cala était trop bizarre pour no pas 
exciter vivement eoourioejU; fl fit demi-
tour sur «a pierre «t Axa à «oa tour. 

— Qu'est-ce que vous «vas à n e dévisa
ger comme cela T crta-t-ll. 

Point de réponse. 
Lousteud- as leva et alla droit «u petit 

bois. Rassuré aaas douta par la taille exiguë 
d e son Interpellsteur, l'homme l'attendit d* 
pied ferme. 

— Qu'est-ce que vous faites m f d tnanda 
ta vacher de «on ton le moins parlemen
taire. " 

L'individu secoue la tête comme s'il 
éprouvait une impossibilité quelconque A 
répondre à ostta question, l'entant la répéta 
brutalement. 

D'un geste expressif, l'homme porta un 
doigt * ses lèvres, faisant comprendre par 
une mimique Imagée qu'il ne pouvait 
parler. 

— Si vous «Ue muet, écrivez alors, mata 
o* n'était pas la peine d* sa* déranger pour 
me faire des signes que je no comprends 
pas. 

L'Inconnu laissa tomber les deux brcs le 
long de son corps ; il n'avait rien pour écrire 
M réponse. 

— Ah bas t vous m'ennuyez, vous, à la fin. 
grogna le pâtre, allez vous promener! e t il 
lui donna l'exemple en retournant vers s e s 
bêtes. Mais, aiguillonné par le désir de sa
voir si l'homme était parti, il se retourna, et 

t laisser ta paix* l'eu i 
par v a s deux boutas i 

> voua essai 

l'aperçut, le visage encore encadré entre 
deux branches e t ne le quittant pas dus 
y e u x ; exaepéré, Loustaud as retourna, et 
M campant , l ea deux mains dansas* poches 

"" ^ r * 3 S * "B* taJ**w U tuûXT j'an ai 
loto, Bourgeois qus 

i » asaaitau parole produisit sur fétr 
sm«tre tmat tMÛta;eoaaaes iuasBet 

retaott k eoa oreille, il 
promptemaat d e aa r a c h t t e «t 
v e r s l W t a a t . , , . !«* . efc i i e ç » o g a J 

— Pourquoi n'appelles tn bourgeois, lui 
demanda- t-il. 

— Tiens, ça vous prend de par ier ! . . . Eh 
bienl je réponde : paras que c'est mon ha
bitude de nommer comme cela le* gens qui 
n* me plaiseat guère, répondit aimablement 
Loustaud. 

La main de l'Inconnu vint s'abattre pres
q u e caressante sur «on épaula. 

— T u a s du coaurfdbViL Vaux-tu sa'sidor 
i leur échapper. 

— Aojuif 
— Aux hmirgsi ls svatas du saag «t «ta 

la sueur du peuple, et s e gorgeant de vie-
tuaillea t 

— Qu'est-ce qu'ils ventant vous faire f 
— Me traîner a l'échaisud ou s u bagne. 
— v o u s avez donc tué quelqu'un T 
Os* saote sortiront inatsneuvomeat des 

l è v n s de l'enftnt, tandis que s e s yeux s'ar
rêtaient sur ceux de l'étranger; celui-ci ne 
détourna pas lea siens, mais une expression 
d'inuuobilité passa sur son visage, le re-

« i m u s u a s w m , u s e 
•vers bote jusqu'à ta 
qu-U ovaRdaoooworte 
des Bsarlsos dans les 

1* peupta approuvé,«Rt-il, 
et l'on me traqua OOOPBB* une bêta Ééroce ; 
coches-moi, j e me fie à vous I _ ^ 

— Venez I dR supptetnent Lsustaud. st 
«bsaulSDasnt s a s asa i s 4 allas a t s a u l , B se 
mit à marcher h travers 
carrier» abandonnée,! 
un jour en cherchant 
fourras d* la Solitude. 

Installes-vous loi dit-il, persanas ne eoo-
nertoeooin-iA,que leo renards et lea morte»; 
j e vous apporterai à manger. 

— J'ai un peu d'argent sur mai, dit l'é-
tTtaOJfor. 

— Tant saissjx. tuai j * a* «uta pas itah». 
ssuIsniSBit. U aa taudr* pas otter vtte. saroe 
que cela étonnerait les gens de me voir dé
penser trop d s sous . 
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